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Musique L’organisme est venu à la rencontre dupublic et des écoliers, hier

LaSacemjoue sapartition

C’est en musique que Bruno
Quillet, délégué régional, a
lancé la rencontre de la Sa
cem avec le grand public
dans le cadre de ses jour
nées portes ouvertes. L’oc
casion pour la Société des
auteurs, compositeurs et
éditeurs de musique de re
dorer un blason qui peut
parfois faire peur. Un senti
ment souvent lié à la mécon
naissance de ses prérogati
ves et de son rôle. Un
sondage a d’ailleurs fait res
sortir, il y a quelques années,
un manque de transparence
ressenti par les sondés. A
l’époque, le patron de la Sa
cem a décidé de prendre le
taureau par les cornes et
d’ouvrir ainsi les portes.

Pour cette troisième édi
tion, c’est l’organisme qui

est venu à la rencontre du
public. A commencer, hier
matin, par les écoliers de
Boudonville qui ont pu
prendre part à cette rencon
tre pédagogique. Accompa
gnée de l’emblématique
Claude Lemesle – qui a écrit
pour les plus grands et qui
les a côtoyés, de Joe Dassin à
Georges Brassens – la « dé
légation » était ensuite reçue
en mairie de Nancy par Lau
rent Hénart avant de se po
ser à L’Autre Canal.

Là, Bruno Quillet, accom
pagné de Fred Walin, un so
ciétaire, a dégainé ses chif
fres. Des chiffres qui parlent
d’euxmêmes. Près de 99 %
des Français écoutent de la
musique, 20 % la pratiquent
en amateur et 86 % en écoute
tous les jours. C’est aussi

716.000 contrats signés
auprès de 500.000 clients et
1,2 milliard d’euros de col
lecté pour la Sacem et ses
mandats de gestion. Fonc
tionnant comme une coopé
rative, la Sacem a dans son
« catalogue » près de 153.000
sociétaires, dont 18.000
étrangers venant de 163
pays. Chaque année, ils sont
entre 4.000 et 4.500 à adhé
rer, soit environ 12 par jour.
En 2014, 251 milliards d’ac
tes de téléchargement et de
streaming ont été traités…

« Créée par les auteurs et
gérée par les auteurs », la
Sacem, fondée en 1851, les
« accompagne dans la ges
tion de leurs droits et leur
permet ainsi de se consacrer
à la création ». A chaque
euro collecté, quatrevingt
cinq centimes leur sont re

versés ; sur un titre téléchar
gé vendu quatrevingtdix
neuf centimes, sept sont
collectés par la Sacem… En
fin, l’organisme, qui ne gère
que les auteurs et les com
positeurs, pas les interprè
tes, intervient aussi dans
l’aide à la création, aux festi
vals, à la production ou en

core au développement de
projets avec 22 millions
d’euros de reversés. Copie
privée, déclaration, ce qui
est autorisé ou pas, Bruno
Quillet a profité de cette ren
contre pour balayer tous les
domaines d’action de la Sa
cem tout en tordant le cou à
certaines idées reçues.
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K Apèrs la rencontre avec le public, c’est Fred’W qui a bouclé cette journée portes ouvertes. Photos ER

E Il gère, avec huit autres personnes,
la Meuse et la MeurtheetMoselle. Au
catalogue, neuf cents artistes – 150
pour le 55 et 750 pour le 54 – pour
lesquels la Sacem a collecté, en 2014,
3 millions d’euros. « Nous sommes là
pour accompagner, être un partenaire.
La Sacem est également là pour les
déclarations, les contrôles et délivrer
des attestations. Mais aussi pour
rendre quelques services comme
mettre en relation des organisateurs
et les artistes », expliquait le délégué
régional, Bruno Quillet.

« Etre un partenaire »

E Il n’a pas hésité longtemps. Depuis

10 ans, Fred Walin est sociétaire. « Je

n’ai jamais envisagé autre chose. Cela

simplifie tout. Les droits, c’est comple

xe et lourd à gérer. C’est beaucoup de

paperasses. La Sacem suit les dossiers

et elle nous accompagne et moi, du

coup, je ne me consacre qu’à la créa

tion. En plus, sur le secteur, les rela

tions avec l’équipe en place sont

vraiment bonnes. »

Sociétaire depuis 10 ans

Jumelages Cette semaine a eu lieu le second volet d’un échange entre les structures pour adultes handicapés

LeshandicapésdeLublinontvisité la Lorraine
Une belle aventure, préparée
de longue date. Quatre adultes
handicapés de Lublin, la ville
jumelle de Nancy sont venus
passer la semaine à l’ALAGH
avec six accompagnateurs de
la structure qui les héberge en
Pologne.

Il y a de cela vingt ans, le
docteur Irène Pierre, ellemê
me d’origine polonaise, s’était
engouffrée dans la brèche du
rideau de fer pour venir voir
comment aider la ville jumelle
dans le domaine médicoso
cial. Elle avait alors largement
contribué à servir de con
seiller à la maison des « Kos
monauts » confrontée au
même défi que la France dix
ansplus tôt :quefairedesper
sonnes lourdement handica

pées, lorsqu’elles arrivent à
l’âge adulte ? Et récemment, il
y a trois ans, le jumelage a
resserré les liens, non plus
seulement entre les profes
sionnels des deux pays, mais
en ayant dans le viseur de
joindre l’utile, échange de
techniques entre autres dans
la domotique, l’équipement
des studios, les techniques de
manutention, à l’agréable, de
vraies vacances dépaysantes
pour les handicapés. En
juin 2014, quatre Nancéiens
pensionnaires de l’ALAGH et
sixaccompagnantssontallésà
Lublin. Et cette semaine, le
mêmenombre,maisdeLublin
est venu ici. Le groupe a ainsi
visité Nancy, Metz, le Luxem
bourg, vu le centre Pompidou,

la place Stanislas… « On a ap
précié énormément l’accueil,
lesgensquivoussourientpar
tout », explique Dariusz Dzid
zinski, qui attendait hier soir
le clou de la semaine, un con
cert en avantgoût de la Fête
de la Musique. Le groupe sera
hélas déjà reparti dimanche.
Une autre fois, peutêtre ? Le
prochain échange, pratique
ment déjà calé, se fera avec
Karlsruhe, et il deviendra sans
doute tripartite, avant que
peutêtre les Italiens de Pa
doue ne rejoignent ce cycle,
qui est à la fois un enrichisse
mentencompétencespour les
professionnels, et un moment
de bonheur pour les handica
pés…

GuillaumeMAZEAUDK Les aidants des deux structures et leurs ouailles polonaises. PhGM

Aventure Cinq jeunes organisent une randonnée de deuxmois deNancy àMenton

L’invitationauvoyage
Ils sont deux à avoir initié ce
projet fou. Nicolas Alessi et
Andy Valdenaire n’ont que
vingt ans, mais ils se lancent
cet été dans une véritable
épopée pédestre : rejoindre
Menton en suivant l’itinérai
re du GR5. Une randonnée
de 1.000 km qui affiche jus
qu’à 2.700 m d’altitude à son
point culminant. « Cela pro
met d’être intense. Nous
aurons sans doute de gros
écarts de température entre
les sommets alpins et le Sud.
Il faudra marcher sous la
pluie, peutêtre sous la nei
ge, parfois avec de gros déni
velés », préviennentils.
« Nous sommes assez spor
tifs, nous faisons déjà de la
marche, du vélo et de la
course, mais c’est la premiè
re fois que nous concevons
un projet de cette envergu
re. »

L’anprochain, ils
s’installent à la Réunion

Pour se lancer, ils ont opté
pour le parcours du GR5. « Il
permet de découvrir la
France et passe près de
Nancy, ce qui a un aspect
pratique. Et les paysages
traversés sont vraiment ma
gnifiques. » Concernant la
logistique, ils prévoient de
dormir sous la tente et de se
ravitailler une fois par se

maine. La principale diffi
culté ? « Gérer l’approvi
sionnement quotidien en
eau je pense. Même avec
plusieurs gourdes et un ca
mel bag, il faudra bien s’or
ganiser. » En avançant de 20
à 30 km par jour, sac de 15 kg
au dos, i l s met tront à
l’épreuve leur endurance au
cours de ce qu’ils considè
rent comme une leçon de

vie. « Le voyage sera aussi
spirituel. C’est la première
fois qu’on quitte le nid
douillet de chez papama
man. L’an prochain, nous
déménageons à la Réunion.
Cette randonnée symbolise
notre envol et servira de trait
d’union entre ces deux éta
pes. » Un voyage qui ouvre
également la porte à de bel
les rencontres. Celles qui se

feront sur la route, et celles
créées par le projet, que
trois autres jeunes ont re
joint. Et la porte reste gran
de ouverte. « Si quelqu’un
est motivé, qu’il est bien
équipé et que le courant
passe, il est le bienvenu. »

JustinePEDUZZI
W Plus d’informations et

contact sur leur page Facebook

« Geographical Horizon ».

K Pour Andy Valdenaire, l’aventure s’apparente à un rite de passage à l’âge adulte. Photo DR

Urgences
Pharmacie de garde : tél. 3237 (0,34 €/mn).

Entre 22 h et 8 h, s’adresser au commissariat de police,
boulevard Lobau.

Urgences vitales : tél. 15.

Permanences de soins : 0.820.33.20.20.

Cabinet médical de garde : de 12 h à 24 h, les Bains Douches,

67, rue SaintNicolas, Nancy.

SOS Médecins Nancy : urgences 24 h/24,

tél. 0.826.46.54.54.

Médigarde 54 : un médecin libéral régulateur vous conseille
et vous oriente vers un confrère de garde ou un service
d’urgence, la nuit, le weekend, les jours fériés,
tél. 0.820.33.20.20.

Centre antipoison : 03.83.22.50.50.


